
Le ciel se vide

L’indispensable lutte contre le réchauffement climatique a lancé plusieurs 
acteurs industriels dans une course effrénée vers les énergies renouvelables. 
L’une d’elle s’avère poser un problème majeur vis-à-vis de la biodiversité  : 
l’éolien. Son développement constant en nombre de machines et son 
extension territoriale a maintenant une incidence directe sur les populations 
de chauves-souris. Les menaces sont telles que les espèces de haut vol, qui 
naviguent au niveau des pales des aérogénérateurs à une centaine de mètres 
de hauteur, sont menacées de disparition dans un avenir très proche. Les 
trois espèces de noctules françaises, qui migrent à travers l’Europe pour se 
reproduire, sont particulièrement visées. Si des mesures fortes ne sont pas 
prises par les pouvoirs publics pour que cette énergie renouvelable épargne 
concrètement ces espèces, les chauves-souris d’altitude seront bientôt 
rayées des ciels de notre continent. Les chiffres de mortalité sont évalués 
à 200 000 morts par an en Allemagne, et la France se rapprocherait de ces 
projections selon les spécialistes. Les chauves-souris qui se reproduisent 
lentement, avec un petit par an, ont un accroissement démographique 
incompatible avec ces prélèvements massifs continus.

La régulation des éoliennes, une mesure insuffisante

Devant ces hécatombes, des mesures ont été mises en place par certains 
acteurs de l’éolien. La régulation des machines, qui limite leur fonctionnement 
pendant les périodes les plus dangereuses pour les chauves-souris, a 
certes permis de faire baisser localement la mortalité, mais ces bridages 
ne permettent que de réduire la mortalité sans l’empêcher totalement, et 
seule une minorité de machines sont régulées. Dans ce contexte, il est urgent 
que l’ensemble des éoliennes françaises soient régulées comme c’est le cas 
dans certains pays voisins (Allemagne, Suisse, par exemple). Dans un même 
temps, le nombre de projets de parcs reste en très forte croissance à l’échelle 
nationale, augmentant l’accidentologie. De plus, une partie des projets se 
situe dans des zones que les biologistes considèrent comme incompatibles 
avec la sécurité de ces espèces : massifs forestiers, vallées fluviales, cols ou à 
proximité des rares colonies populeuses de Noctules, les chauves-souris les 
plus impactées.

Le déploiement des éoliennes, un problème majeur pour la 
biodiversité : assisterons-nous silencieusement à la disparition 

des chauves-souris ?
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Les nouvelles générations d’éoliennes aggravent le problème

Depuis trois ans apparaissent des parcs de nouvelle génération dont les pales 
se rapprochent de plus en plus du sol. Initialement les éoliennes battaient 
à une cinquantaine de mètres d’altitude. Celles construites aujourd’hui 
descendent le plus souvent sous la barre des 30 mètres et les plus basses 
raseront la terre à 10 mètres d’altitude. Après avoir impacté les espèces 
de haut vol, c’est la quasi-totalité des espèces de chauves-souris qui vont 
être concernées par les collisions. Et l’impact sera d’autant plus fort que les 
aérogénérateurs seront nombreux et dispersés dans le paysage. La taille 
des rotors croît également en dimension pour une production plus grande 
d’énergie et atteint maintenant les 130 mètres de diamètre. Ces faucheuses 
nocturnes gigantesques, dont les vitesses maximum dépassent les 300 
kilomètres/heure, ne laissent que bien peu de chance à des mammifères qui 
évoluent à des vitesses lentes et semblent attirés par les mâts et les nacelles. 

Un quart des mammifères de France bientôt sous la menace 
des pales

Avec la multiplication des éoliennes et l’arrivée des gardes basses, presque 
toutes les chauves-souris, soit un quart des espèces de mammifères français 
en métropole, seront bientôt directement concernées par une surmortalité 
si le développement éolien n’est pas mieux contrôlé. Si l’on se réfère aux 
résultats catastrophiques de cette industrie sur les espèces d’altitude, les 
chauves-souris qui évoluent proche du sol suivront sans conteste le même 
chemin. L’inquiétude grandit dans les réseaux de spécialistes et, des USA 
à l’Europe, les chiroptérologues tentent d’alerter les pouvoirs publics. Les 
organismes scientifiques comme le Muséum National d’Histoire Naturelle, 
les appels de quelques associations spécialisées, les publications issues des 
colloques internationaux ont beau souligner l’urgence de prises de décisions 
drastiques pour enrayer le déclin des espèces les plus vulnérables, le temps 
passe, sans décision forte. Les courbes démographiques sont pourtant 
claires, au-delà d’un seuil de mortalité, le phénomène sera quasi irréversible, 
et nous sommes proches de ce seuil. Et plus le nombre de victimes s’accroît, 
plus ce seuil se rapproche.

Un plafond de verre pour les chauves-souris

Cette menace caractérisée, contre un groupe d’espèces protégées par la loi, 
s’installe dans un silence impressionnant et reste méconnu du grand public 
comme des médias. Le gouvernement souligne pourtant que la protection 
de la biodiversité est un enjeu identique à celui du dérèglement du climat. 
L’exclusion de zones d’implantation de projets de parcs éoliens vis-à-vis 
d’enjeux aéronautiques, de l’armée ou la conservation des bâtiments classés 
semble une chose acquise, mais ces restrictions de zones de développement 
conduisent les développeurs à se rabattre aujourd’hui sur les milieux plus 
délaissés et les plus sauvages, particulièrement favorables pour la faune 
volante. Les chauves-souris sont régulièrement les sacrifiées de l’histoire 
et la nature reste toujours le parent pauvre des choix administratifs. 
L’allègement des dossiers d’instruction est un autre très mauvais indicateur 
de la volonté de prise en compte du problème de la conservation des 
chiroptères. Il est indispensable que la protection de la biodiversité soit 
réellement prise en compte de manière urgente et efficace dans le cadre 
des énergies renouvelables. L’industrie éolienne, qui fauche également les 
oiseaux, est certes une énergie renouvelable, mais elle ne peut plus être 
qualifiée d’énergie verte, ni vertueuse dans l’état actuel des choses.
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